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TEXT

Un com plot per ma nent contre le monde en tier. Es sais sur Guy De bord
(l’Échap pée, 2023) est le troi sième livre d’An selm Jappe por tant sur
Guy De bord. Il vient après Guy De bord 1 (dont la pre mière édi tion re‐ 
monte à 1993) et L’Avant- garde in ac cep table. Ré flexions sur Guy De‐ 
bord 2. Avec dix es sais écrits entre 1994 et 2021, cet ou vrage re pré‐ 
sente donc une nou velle étape dans cette tren taine d’an nées de ré‐ 
flexions qu’An selm Jappe a en tre pris de consa crer à la pen sée et la
pra tique ar tis tique de Guy De bord 3. L’un des points forts de ce re‐ 
cueil est qu’il s’agit moins de com men taires sur l’au teur de La So cié té
du Spec tacle que d’un vé ri table exer cice de ré flexion de Jappe avec et
à tra vers De bord vi sant à dé mon trer la per ti nence de la pen sée de ce
der nier pour l’in ter pré ta tion et la cri tique ra di cale du monde pré sent.
Ce pen dant, le lec teur doit gar der à l’es prit qu’à de nom breux mo‐ 
ments, Jappe s’ap pro prie la pen sée de De bord pour mettre en avant
ses idées. Il ne s’agit donc pas d’une in tro duc tion à la pen sée du si‐ 
tua tion niste et, pour une meilleure com pré hen sion, le livre né ces site
une cer taine fa mi lia ri té avec De bord.

1

 

Comme semble l’in di quer in di rec te ment son titre, le pro blème cen‐ 
tral au tour du quel tourne ce vo lume est celui de la pos té ri té de De‐ 
bord. L’ac qui si tion des ar chives de Guy De bord par la Bi blio thèque
na tio nale de France peut être vue comme le signe qu’il de vient un
mo nu ment de l’art, de la lit té ra ture et de la pen sée de son pays d’ori‐ 
gine. Il s’agit là d’un type de re con nais sance ins ti tu tion nelle qu’il a
tou jours évité de son vi vant. L’ef fort de Jappe consiste à pour suivre ce
geste de né ga tion pour mon trer qu’il y a quelque chose chez De bord

2



Compte rendu de Anselm Jappe, Un complot permanent contre le monde entier

qui échap pe rait aux normes du sys tème do mi nant. «  On peut être
sans crainte  : Guy De bord ne sera pas ré cu pé ré pour tou jours  »
(p.  158), conclut la toute der nière phrase du livre. Jappe admet, ce‐ 
pen dant, que Guy De bord et dans un sens plus large, les si tua tion‐ 
nistes, avaient quelque chose de ré cu pé rable dans leur façon de cri ti‐ 
quer et de se confron ter à la so cié té de leur époque. La « créa ti vi té »
et « l’au to no mie », comme aussi les pra tiques et concepts tels que le
« dé tour ne ment », la « psy cho géo gra phie », la « dé rive », ainsi que la
no tion de « spec tacle », sont de ve nues des no tions com munes dans le
monde de l’art et bien au- delà. Il ne s’agit donc pas pour Jappe de nier
cette ten sion à l’œuvre, mais de ten ter de ré sis ter et de mon trer ce
qui dans la pen sée de De bord conti nue à échap per à l’in té gra tion sys‐ 
té mique.

D’ailleurs, « Les Ar chives de Guy De bord » est bien le titre d’un cha‐ 
pitre du livre dans le quel Jappe pro pose une ana lyse dé taillée du
conte nu de ces ar chives, consti tuées en par tie de notes de lec tures
prises au long de plu sieurs an nées par le si tua tion niste. Le dé pouille‐ 
ment féru de ces ar chives dé montre, entre autres, que De bord avait
une connais sance beau coup plus ap pro fon die de Marx et de Hegel
(ainsi que des notes de plu sieurs au teurs qui com po saient les dé bats
au tour et dans le sillage de ces phi lo sophes) que la plu part des lec‐ 
teurs ne le soup çon naient. En effet, De bord avait lu et noté en dé tail
la plu part des livres de ses deux au teurs tra duits en fran çais. Cela
per met de ren for cer la cen tra li té du « concept d’alié na tion » (p. 140),
qu’il re prend du jeune Marx, ainsi que de la no tion de « fé ti chisme de
la mar chan dise » (p. 140), dé ter mi nante pour un cer tain type de lec‐ 
ture du Ca pi tal très chère à An selm Jappe 4, dans la pen sée de Guy
De bord. De plus, il s’avère im por tant de sou li gner que « De bord est
ar ri vé à Marx non à tra vers le “mar xisme” de son temps, mais grâce à
l’hé ri tage de l’art mo derne » (p. 99). Ce pas sage de l’art à Marx, assez
rare, il faut bien le dire, est fon da men tal pour l’ar gu ment de Jappe
dans la mise en avant de la ca pa ci té de la pen sée de De bord à ré sis ter
à l’in té gra tion. Sa lec ture de Marx a été faite prin ci pa le ment en
contact di rect avec le texte et en mé dia tion avec son ex pé rience an‐ 
té rieure d’ar tiste d’avant- garde. Cela au rait per mis à De bord de
mettre le concept de spec tacle, d’ori gine es thé tique, au centre de sa
pen sée. Car le concept de spec tacle, même s’il porte une am pleur to‐ 
ta li sante, ren voie au pro blème de l’ap pa rence de la so cié té et de la
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mé di ta tion ex ces sive à tra vers les images. Sans son re gard d’ar tiste, il
au rait été dif fi cile d’opé rer ce dé tour ne ment concep tuel fon da men‐ 
tal. En outre, la grande quan ti té des notes conte nues dans les ar‐ 
chives sur l’ou vrage Le Des po tisme orien tal de Karl Au gust Witt fo gel
in dique que l’his toire de l’émer gence des États consti tuait pour lui un
im por tant pro blème théo rique.

Tou jours dans une vo lon té d’ou ver ture et de mise en pers pec tive de
la pen sée de De bord avec d’autres phi lo sophes, Jappe pro pose dans
l’essai «  De bord et l’Au then tique  » un rap pro che ment in té res sant
entre De bord et Han nah Arendt par le biais de la no tion d’au then‐ 
tique. Chez les deux au teurs, cette no tion touche aux ma nières de
vivre l’his toire et le temps de façon à en vi sa ger une vie qui as pire à
«  l’im mor ta li té  » (p.  76), comme aussi à la «  gloire  » et à la «  gran‐ 
deur » (p. 79). Au tre ment dit, il s’agis sait d’une ma nière de conce voir
et de re cher cher une vie en de hors du cadre de la re pro duc tion
simple des né ces si tés vi tales, bref, en de hors du tra vail. La cri tique
ra di cale du tra vail est aussi au cœur de l’essai « Le tra vail du né ga tif ».
Dans « De bord et Bau drillard, dé tour ne ment par l’excès », Jappe salue
quelques in tui tions théo riques que l’au teur de La so cié té de la
consom ma tion 5 a eu (comme sa cri tique aux réa li tés vir tuelles et le
fond réel de la si mu la tion mo derne), tout en re gret tant la te neur pa‐ 
ro dique qu’il te nait sou vent sur ces pro pos : « la rai son du suc cès de
Bau drillard ré side jus te ment dans son ha bi li té à gar der tou jours une
at ti tude mi- critique, mi- admirative vis- à-vis de ce qu’il dé crit  »
(p. 113). Un autre mo ment in té res sant est celui où Jappe dis cute de la
trans for ma tion de la po li tique en spec tacle dans une mise en scène
per pé tuelle du spec tacle de la po li tique, c’est- à-dire de la po li tique
vidée de tout conte nu vé ri ta ble ment po li tique pour ne res ter qu’à la
sur face, sans tou cher aux vé ri tables en jeux de la so cié té. Jappe sug‐ 
gère dans cet essai in ti tu lé « Po li tique du spec tacle et spec tacle de la
po li tique » que cette ten dance avait été notée par De bord, mais se rait
en core plus vé ri fiable à notre époque. Les dé ci sions sont prises de
ma nière de moins en moins dé mo cra tique, ce qui ré duit la po li tique à
un simple dis cours, au risque de de ve nir to ta li taire.

4

 

Jappe in siste sur le fait que De bord ne se consi dé rait ni comme un
phi lo sophe ni comme un ar tiste, mais bien plu tôt comme un « stra‐ 
tège  » (p.  7). Il est in dé niable que La So cié té du Spec tacle, ou vrage
paru en 1967, de meure au centre de sa pro duc tion théo rique, qu’il ne
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faut ce pen dant pas ré duire à ce seul livre. En même temps, on ne
peut pas nier l’im por tance du concept de spec tacle qui de meure cen‐ 
tral pour la com pré hen sion et la pour suite de sa pen sée. C’est prin ci‐ 
pa le ment au tour des va ria tions de ce concept que l’ap proche de
Jappe se consti tue. Le concept de spec tacle dé passe le simple enjeu
de la cri tique de l’image ou des moyens de com mu ni ca tion pour, tout
en les in cluant dans sa cri tique, at teindre la to ta li té de la so cié té.
Cette der nière émerge dans toute sa com plexi té, mais en même
temps les si tua tion nistes, dans le sillage d’Henri Le febvre, ont été
parmi les pre miers à avoir prêté l’at ten tion re quise au quo ti dien. La
dia lec tique de l’uni ver sel et du par ti cu lier était tout le temps à
l’œuvre dans les écrits de De bord. La cri tique du spec tacle a été en vi‐ 
sa gée pre miè re ment comme une cri tique ra di cale de la so cié té ca pi‐ 
ta liste de la pé riode ayant suivi la Se conde Guerre mon diale —
époque connue en France sous le nom des «  Trente Glo rieuses  ».
C’est contre cette so cié té que De bord et les si tua tion nistes ont éla‐ 
bo ré leurs pra tiques et pen sée. Les di vers pro blèmes qui tournent au‐ 
tour de l’art, de sa si tua tion à cette époque, oc cupent une place cen‐ 
trale dans leur éla bo ra tion. Ce pen dant, l’art au rait perdu toute son
évi dence.

« De bord y sou tient que le po ten tiel cri tique de l’art — qui a été bien
réel dans le passé — s’est épui sé, et qu’il faut main te nant “dé pas ser
l’art”, c’est- à-dire réa li ser ce que l’art ne fai sait que pro mettre et le
sup pri mer en tant que sphère sé pa rée de la vie. Au tre ment, l’art, lui
aussi, est un spec tacle où la re pré sen ta tion des pas sions rem place la
vie di rec te ment vécue » 6 (p. 13).

Au tre ment dit, l’art n’ap pa raît chez De bord ni comme un re fuge de
pro tec tion contre le monde du ca pi tal ni comme quelque chose de
com pen sa toire, au contraire, il s’agit d’un ter ri toire fon da men tal de
dis pute et de lutte pra tique dont le but est celui de dé pas ser la so cié‐ 
té, comme aussi de trans for mer ra di ca le ment la vie.

Cette trans for ma tion ima gi née par les si tua tion nistes met tait l’ac cent
sur une cri tique ra di cale du tra vail. «  Ne tra vaillez ja mais  » (p.  119)
avait écrit De bord sur un mur en 1953, mot d’ordre qui se rait re pris
de ma nière spon ta née en Mai 1968. Les si tua tion nistes s’ins cri vaient
dans la pour suite de la vie bo hème et ro man tique du XIX  siècle, ce qui
les ame nait à consta ter qu’elle était de ve nue im pos sible et que du
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coup il fal lait cri ti quer ra di ca le ment le tra vail en tant qu’ac ti vi té de
mé dia tion né ces saire pour par ti ci per de ma nière ac tive à la so cié té
ca pi ta liste. La quête d’une vraie vie pas sait par la ten ta tive de sor tir
du tra vail, de conti nuer à faire des choses en de hors de cette sphère
sé pa rée de la so cié té qu’est l’éco no mie.

« Dans une so cié té li bé rée, on vi vrait et on réa li se rait dans la vie de
tous les jours les créa tions hu maines qui, jusqu’à pré sent, se trouvent
sé pa rées des in di vi dus dans les formes fé ti chistes de la po li tique, de
la re li gion, de l’art ou de l’idéo lo gie » (p. 104).

Il fal lait sor tir de l’alié na tion et de la réi fi ca tion so ciale, y com pris ar‐ 
tis tique, pour trans for mer la vie en une seule chose ré con ci liée.

Le pro blème de la ré cu pé ra tion de De bord émerge de ma nière plus
mar quée lorsque Jappe dis cute de la pra tique et du concept si tua‐ 
tion niste de « dé rive » et de son de ve nir ar tis tique, no tam ment parce
que, selon Jappe :

7

« la dé rive telle qu’elle a été dé ve lop pée à par tir de 1953 par les
“jeunes let tristes” (et sur tout par Guy De bord et Ivan Cht che glov)
n’était pas conçue comme une forme ar tis tique. Il s’agis sait de l’in ven ‐
tion d’un nou veau genre de vie » (p. 126-127).

Errer d’un côté à l’autre des villes de ve nait une pra tique consti tuante
de leur vie, une ma nière de se poser contre le mode de vie bour geois
do mi nant. La dé rive ne don nait lieu à rien d’autre qu’à son propre de‐ 
ve nir. Son seul but était de pro duire le mou ve ment de la dé rive elle- 
même. S’il est vrai qu’en 1956 De bord écrit un texte in ti tu lé « Théo rie
de la dé rive 7  », cette der nière ne doit tou te fois pas être com prise
comme une ex pé rience es thé tique, ni comme une tech nique, ni
comme du di ver tis se ment, en core moins comme une en quête so cio‐ 
lo gique  ; il s’agi rait plu tôt de conce voir une « éthique de la dé rive »
(p. 130). La dé rive pré fi gu rait un mode de vie. En même temps, « si la
dé rive ne se si tuait pas dans une pers pec tive ar tis tique, elle n’était
pas non plus to ta le ment étran gère à l’art : il s’agis sait dès le début de
pra ti quer le “dé pas se ment de l’art” » (p. 130). Il fal lait mettre son es‐ 
prit à dis po si tion du mo ment, la dé rive avait un fort conte nu sub ver‐ 
sif dans sa vo lon té de se lais ser por ter par le ha sard du che min, c’était
une ten ta tive de sor tir de l’alié na tion bour geoise par le biais d’une
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pra tique et d’une éthique nou velle. La dé rive «  consti tuait une pre‐ 
mière ébauche du dé pas se ment de l’art, de cette sup pres sion et réa li‐ 
sa tion si mul ta nées de l’art que les si tua tion nistes ont cru pos sible »
(p. 134).

Re gar dons, pour finir, com ment An selm Jappe re prend à son compte
le pro blème d’ori gine hé gé lienne de la fin de l’art dans une ar ti cu la‐ 
tion assez fine de la ma nière dont Guy De bord et Theo dor Ador no
ont pensé ce pro blème. Après plus d’un siècle de dé ve lop pe ment ver‐ 
ti gi neux de suc ces sions d’avant- gardes ar tis tiques par tout dans le
monde, tou jours ac com pa gné d’in no va tions for melles et ma té rielles,
peu nom breux sont ceux qui conti nuent à nier que quelque chose
s’est ar rê té, voire même s’est ache vé, de puis les an nées 1970.

9

« Avec le temps, il de vient clair qu’il ne s’agit pas seule ment d’une
stag na tion mo men ta née ou d’une simple crise d’ins pi ra tion, mais que
l’on as siste pour le moins à la fin d’un cer tain type de rap port entre
l’art et la so cié té, qui a duré plus d’un siècle » (p. 34).

Cela ne veut pas dire pour au tant qu’il n’y a plus d’art. Au contraire,
beau coup d’art conti nue à être pro duit dans tous les pays, en s’ap‐ 
puyant no tam ment sur les dé ve lop pe ments tech no lo giques qui ont
eu lieu de puis lors, comme le nu mé rique, et en pro fi tant des nou‐ 
velles connexions ins ti tu tion nelles qui ont été ou vertes par la glo ba li‐ 
sa tion. L’on pour rait même ima gi ner qu’il n’y a ja mais eu au pa ra vant
un aussi grand nombre de pro duc tions ar tis tiques par tout dans le
monde. Jappe garde, mal gré tout, une po si tion scep tique, car il est
bien pos sible que, dans un ren ver se ment dia lec tique, cet excès et
cette om ni pré sence de l’art soient dé sor mais le signe de son « ana‐ 
chro nisme, dé pas sé par l’évo lu tion ef fec tive des condi tions so ciales »
(p. 34). L’art au rait, entre autres, perdu le sol sur le quel il s’ap puyait
pour fon der sa cri tique à l’ère des avant- gardes.

Ador no et De bord sont trai tés par Jappe comme étant avant tout des
lec teurs de Marx qui placent au cœur de leurs ana lyses la cri tique de
l’alié na tion et celle de la lo gique de l’échange en tant que va leur
trans cen dante qui sub sume tout objet en l’obli geant à par ti ci per au
mar ché ca pi ta liste. L’art n’y échappe pas. D’Ador no, il re tient prin ci‐ 
pa le ment le concept d’in dus trie cultu relle, tan dis que de De bord, il
adopte celui de cri tique du spec tacle. Concer nant la fin de l’art, selon
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Jappe, Ador no « a dé fen du l’art contre ceux qui vou laient le “dé pas‐ 
ser” au pro fit d’une in ter ven tion di recte dans la réa li té ou qui prê‐ 
chaient en fa veur d’un art “en ga gé » [page ?]. D’après le phi lo sophe de
l’École de Franc fort, la « fonc tion cri tique de l’art est ga ran tie par la
sé pa ra tion de l’art avec le reste de la vie » (p. 36). Au tre ment dit, dans
la si tua tion du ca pi ta lisme avan cé, la seule chance pour l’art est de
s’éloi gner de la so cié té. « De bord, dans les mêmes an nées, a an non cé
que le mo ment était venu de réa li ser dans la vie ce qui, jusqu’alors,
était seule ment pro mis dans l’art  » (p.  34). De bord consi dé rait,
contrai re ment à Ador no, que la fonc tion cri tique de l’art était as su rée
par la pos si bi li té de son dé pas se ment et non par l’écart que celui- ci
éta bli rait avec le monde. Selon Ador no, c’est la sé pa ra tion entre l’art
et la so cié té qui don nait à l’art la pos si bi li té de conti nuer à avoir du
sens. « L’œuvre d’art doit sa fonc tion cri tique au fait de ne “ser vir” à
rien : ni à l’ac crois se ment de la connais sance, ni à la jouis sance im mé‐ 
diate, ni à une in ter ven tion di recte dans la praxis » (p. 43). Ce point de
vue l’ame nait à cri ti quer l’en ga ge ment contes ta taire de l’art contre la
so cié té, geste dont il es ti mait qu’il ren for çait l’ad mi nis tra tion so ciale
qui ré gnait dans le monde à son époque. De bord, d’autre part, af fir‐ 
mait, dans les an nées 1950, qu’après l’ac com plis se ment de l’im pul sion
ra di cale du mou ve ment Dada et sur réa liste, « l’art était “déjà mort” et
qu’il de vait être “dé pas sé” par une nou velle forme de vie et d’ac ti vi té
ré vo lu tion naire » (p. 41). Ces deux mou ve ments en vi sa geaient de sup‐ 
pri mer et réa li ser l’art, mais ils sont res tés à mi- chemin, car « Dada
vou lait sup pri mer sans le réa li ser, le sur réa lisme, le réa li ser sans le
sup pri mer » (p. 42). De ma nière dif fé rente l’une de l’autre, ils avaient
pris conscience de leur réa li té alié née, mais n’ont pas réus si à faire le
der nier pas né ces saire pour sor tir de la lo gique du monde du ca pi tal.

Le dé ve lop pe ment ex po nen tiel des forces pro duc tives du sys tème
ca pi ta liste tel qu’il s’est ac cé lé ré de puis les an nées 1970 avec l’avè ne‐ 
ment de la micro- électronique jusqu’à celle du nu mé rique a créé une
crise dans le monde de l’art. Elle ne se ma té ria li sait plus de la même
façon. Les cri tiques et dé fen seurs de l’art contem po rain post- 
modernes s’ac cordent au moins sur un point, à sa voir que l’art qui
émerge de puis cette époque se fait sur la base d’une lo gique fort dif‐ 
fé rente de celle qui exis tait au pa ra vant. Entre autres, la force né ga tive
de l’art, qui vi sait à ren ver ser les normes de la so cié té, est rem pla cée
par la trans gres sion de ces mêmes normes. Ce qui est une chose bien
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dif fé rente, car elle n’en vi sage plus de les sup pri mer. Il est im por tant
d’in sis ter sur ce point parce qu’Ador no, tout comme De bord, consi dé‐ 
rait que l’es thé tique était elle aussi une force pro duc tive. Avec son
pou voir cri tique, elle pou vait tou cher et faire bas cu ler les fon de ments
de la so cié té. Elle dé pas sait le seul champ de la ma tière ou champ ar‐ 
tis tique pour in ter ve nir de ma nière di recte sur le réel. L’art mo derne,
beau coup plus que les autres, re struc tu rait et du même coup cri ti‐ 
quait la réa li té d’après ses propres règles et ma té riaux poin tant bien
au- delà du réel.

« On peut par ler de forces pro duc tives es thé tiques, parce que l’art
aussi est une forme de do mi na tion sur les ob jets, sur la na ture : il ne
les laisse pas comme ils sont, mais les sou met à une trans for ma tion
pour la quelle il se sert d’une série de pro cé dés et de tech niques peu
à peu éla bo rés et amé lio rés » (p. 46).

Ador no in sis tait sur le fait que jusqu’à un cer tain point, l’art pou vait
cri ti quer l’alié na tion qui dé cou lait de la di vi sion du tra vail dans son
rap port avec les forces pro duc tives, ce qui se rait pos sible parce que
«  l’art fait fonc tion d’au then tique “re pré sen tant” de la vraie vie  »
(p. 52 53). Il peut contri buer à se li bé rer de tout désir de com mu ni ca‐ 
tion im mé diate, de même que de tout usage ins tru men tal d’un objet
et ce fai sant nous mon trer le che min vers la li bé ra tion de tout usage
condi tion né à une va leur. Ce pen dant, Jappe af firme, en s’ap puyant
tou jours sur De bord et Ador no, que l’art au rait été, à pré sent, dé pas sé
dans sa puis sance re pré sen ta tive par le pro grès scien ti fique, en per‐ 
dant ainsi sa sin gu la ri té cri tique.

Ces deux au teurs étaient par ti cu liè re ment en thou sias més par l’art
pro duit pen dant l’entre- deux-guerres. Jappe en vient ainsi à noter
que même si la fin de l’art, comme il l’a af fir mé au pa ra vant, s’était ef‐ 
fec ti ve ment pro duite dans les an nées 1970, il se peut tou te fois qu’elle
ait été an non cée dès la fin de la Se conde Guerre mon diale. La mon tée
du na zisme et l’échec de la Ré vo lu tion à la sor tie de la guerre en au‐ 
raient été les signes. De bord, comme nous l’avons dit, s’est en ga gé
lui- même dans une avant- garde qui avait pour prin ci pal ob jec tif de
dé pas ser l’art. Ador no, de son côté, se montre plu tôt scep tique sur les
pos si bi li tés pour l’art après Au sch witz et la bombe ato mique. Même si
plu sieurs ar tistes lui sem blaient in té res sants et avaient réa li sé des
créa tions im por tantes, c’est tou te fois prin ci pa le ment Be ckett qui
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mon trait le plus for te ment la voie pos sible pour l’art dans sa prise en
compte cri tique du monde ad mi nis tré de l’après- guerre.

An selm Jappe — à la suite des si tua tion nistes qui es ti maient que l’art
de Be ckett rem plis sait la sa tis fac tion du vide de sens du monde
contem po rain — se montre du bi ta tif en ce qui concerne la pour suite
de la puis sance cri tique de l’œuvre de l’écri vain ir lan dais à l’en contre
du temps pré sent. Il ra di ca lise le geste ro man tique et ar chaï sant pré‐ 
sent chez le der nier De bord en vi sa geant de ré cu pé rer cer taines ma‐ 
nières pré ca pi ta listes de faire de l’art.

13

« D’un côté, l’art mo derne a en re gis tré né ga ti ve ment la dis so lu tion
des formes de vie et des com mu nau tés tra di tion nelles et de leurs
modes de com mu ni ca tion », et « d’un autre côté, l’art a vu dans cette
dis so lu tion une li bé ra tion de nou velles po ten tia li tés et un accès à des
ho ri zons in ex plo rés de la vie et de l’ex pé rience » (p. 62-63).

Après Mal lar mé, Ma le vitch, We bern, Be ckett, cet ho ri zon était ré tré ci
et l’art ne pou vait plus conti nuer dans la même di rec tion. Il n’exis te‐ 
rait pas de re tour pos sible aux formes pré- bourgeoises, mais peut- 
être qu’il y au rait des choses à re prendre et des fils à tis ser dans un
re tour en ar rière. C’est ainsi que

« dans ses œuvres tar dives, De bord com mence à ap pré cier l’art du
passé : il dé plore qu’il n’y ait plus un Thu cy dide ou un Do na tel lo, re ‐
grette la des truc tion de pein tures et de bâ ti ments an ciens, ex prime
son goût pour la mé trique et les au teurs clas siques » (p. 23).

Jappe ex plique qu’ :

« il faut alors se de man der s’il ne peut pas exis ter un art aux formes
tra di tion nelles, mais at ten tives aux frac tures et à la né ga ti vi té. Ce fut
le propre de la lit té ra ture ba roque qui, dans la forme et dans le
conte nu, a an ti ci pé de nom breux traits de l’art mo derne et a af fron té
la né ga ti vi té, sans tou te fois en de ve nir com plice » (p. 31).

Une so lu tion pour faire re vivre l’art après sa fin, selon les termes ima‐ 
gi nés par Jappe, serait- elle donc d’as su mer la sup pres sion ma té rielle
de l’ave nir pour se tour ner vers le passé dans le but d’in ven ter un
nou veau type de ba roque ? Enfin, nul be soin d’être to ta le ment en ac‐
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